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(54) Ski de fond à roues

(57) Un ski de fond à roues comprend généralement
un châssis avec une poutre centrale et deux supports
pour les roues, l’un à l’avant de la poutre centrale et l’autre
à l’arrière. Une roue avant est montée sur le support

avant et au moins une roue arrière est montée au sur le
support arrière. Le support avant présente une articula-
tion arrangée devant ladite roue avant permettant à la
roue avant de pivoter autour d’un axe substantiellement
vertical.
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Description

Domaine technique

[0001] La présente invention concerne généralement
un ski de fond à roues, destiné à la pratique du ski de
fond sur terrain non enneigé.

Etat de la technique

[0002] Un ski de fond à roues classique comprend une
poutre centrale, une roue respectivement à l’avant et à
l’arrière de la poutre centrale ainsi qu’un dispositif de
fixation de chaussures de ski de fond.
[0003] Normalement, le ski de fond à roues se pratique
sur des routes présentant une surface relativement lisse.
En effet, un ski de fond classique est peu adapté pour
des chemins de bois ou des chemins cahoteux. Le roues
étant généralement de petite taille, le risque qu’elles blo-
quent est considérable. En outre, avec des skis de fond
à roues traditionnels, le skieur prend les virages en sou-
levant l’un de ses skis pour lui donner une direction dif-
férente. Pour appliquer cette technique en marche, il faut
une certaine expérience. De plus, elle n’est pas toujours
adaptée sur un sol un peu accidenté parce que le skieur
hésite de lever un ski.
[0004] Un autre problème que rencontre le sportif pen-
dant la pratique du ski de fond à roues est celui du frei-
nage. La demande de brevet FR 2 627 995 décrit un ski
à roulettes comportant sur la roue arrière un frein à trac-
tion par câble. Un anneau de préhension est attaché au
ceinturon du skieur à l’aide d’un câble élastique. Pour
freiner, le skieur saisit l’anneau de préhension et tire sur
le câble du frein. Le fait qu’il faut mettre un ceinturon et
que les câbles de freinage pendent librement à côté des
jambes crée une certaine incommodité. En plus, pour
freiner, le skieur doit utiliser ses mains qui tiennent déjà
les bâtons de ski. Une préhension de l’anneau est donc
difficile, parce qu’il doit se concentrer en même temps
sur la coordination des bâtons.

Objet de l’invention

[0005] Un objet de la présente invention est de fournir
un ski de fond à roues amélioré. Cet objet est réalisé par
un ski de fond à roues tel qu’il est revendiqué dans la
revendication 1.

Description générale de l’invention

[0006] Un ski de fond à roues comprend généralement
un châssis avec une poutre centrale et deux supports
pour les roues, l’un à l’avant de ladite poutre centrale et
l’autre à l’arrière. Une roue avant est montée sur le sup-
port avant et au moins une roue arrière est montée au
sur le support arrière. On notera que la présence d’une
paire de roues arrière augmente la stabilité du ski à roues,
ce qu’appréciera un skieur débutant ou celui qui veut

pratiquer le ski de fonds à roues sur des chemins non
asphaltés. Par contre, un ski de fond avec une seule roue
arrière a l’avantage de présenter moins de résistance à
l’avancement et permet ainsi une locomotion plus rapide.
Outre les parties décrites jusqu’ici, un ski de fond clas-
sique comprend un dispositif de fixation sur la poutre
centrale pour recevoir une chaussure de ski de fond. Le
dispositif de fixation permet au skieur notamment de sou-
lever son talon, ce qui constitue une différence fonda-
mentale entre un ski de fond à roues et un patin à rou-
lettes.
[0007] Selon un aspect important de l’invention, le sup-
port avant présente une articulation arrangée devant la-
dite roue avant permettant à la roue avant de pivoter
autour d’un axe substantiellement vertical. Un ski de fond
à roues selon la présente invention a donc l’avantage
d’une roue avant directionnelle. Avec un ski de fond à
roues classique, un skieur doit prendre les virages en
des étapes consistant à lever l’un de ses skis pour lui
donner une autre direction que le ski resté au sol. Du fait
que dans un ski à roulettes selon l’invention la roue avant
est tirée, l’utilisateur peut virer en gardant un ou les deux
skis au sol, par simple déplacement de son poids sur le
côté vers lequel il veut virer. Naturellement, par exemple
pour prendre des virages plus serrés ou tourner sur pla-
ce, il a toujours la possibilité de virer de façon classique.
En plus de la technique simplifiée pour prendre les vira-
ges, la roue avant augmente le confort de roulement,
plus particulièrement sur sol plus cahoteux. Grâce à son
orientabilité, la roue avant peut éviter des petites pierres
qui sont dans son chemin. Par conséquent, une roue
directionnelle est moins susceptible de bloquer totale-
ment, ce qui pourrait entraîner la chute du skieur. Un ski
de fond à roues encore mieux adapté à un terrain caho-
teux comprend avantageusement des roues avec un dia-
mètre plus grand, par exemple de 10 à 15 cm.
[0008] De manière plus spécifique, le support avant
peut comporter un cadre relié de manière rigide à la pou-
tre centrale avec deux côtés latéraux qui passent d’une
part et d’autre de la roue avant et qui se joignent devant
celle-ci. Du côté de la poutre centrale, le cadre a préfé-
rentiellement une largeur plus grande que poutre centra-
le. La largeur de cadre va diminuant vers l’endroit où les
côtés du cadre se joignent devant la roue. La roue elle-
même est montée sur une pièce en fourche, qui est reliée
au cadre par l’articulation permettant à la roue de pivoter.
Les côtés latéraux du cadre permettent de limiter le mou-
vement de pivotement de la roue avant. Comme la lar-
geur du cadre diminue vers l’avant, ce dernier présente,
vu d’en haut, une forme ressemblant à une goutte ou un
triangle. La roue avant peut pivoter d’un angle corres-
pondant à l’angle formé entre les deux côtés latéraux du
cadre. Ce dernier est préférentiellement dans les alen-
tours de 15 degrés.
[0009] Pour augmenter davantage le confort, le sup-
port avant comporte un amortisseur de chocs au niveau
de l’articulation. Un amortisseur de chocs sera notam-
ment apprécié sur des chemins de bois ou sur des routes
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détériorées. Evidemment, le support de roue arrière
pourra également être équipé d’un amortisseur de chocs.
Pour encore plus de confort et pour un amortissement
optimisé des chocs, les roues sont avantageusement
gonflables.
[0010] Pour éviter que la roue avant ne heurte le cadre
lors d’un virage, la pièce à fourche peut comporter des
butées coopérant avec les deux cotés latéraux du cadre.
Le mouvement de pivotement de la roue avant est ainsi
limité. Les butées peuvent être ajustables pour permettre
à l’utilisateur de choisir l’angle maximal que peut former
la roue avec l’axe longitudinal du ski.
[0011] Dans un mode de réalisation préféré, le support
avant comporte des moyens de recentrage pour la roue
avant. Ces moyens de recentrage peuvent s’opposer de
façon élastique à l’inclinaison de la roue avant par rapport
à l’axe longitudinal du ski et la tirer ou la pousser dans
la position où elle est alignée avec le ski de fond. Les
moyens de recentrage peuvent être arrangés au niveau
de l’articulation, mais, dans un mode de réalisation pré-
féré de l’invention, les moyens de recentrage compren-
nent des ressorts arrangées entre le cadre et la pièce à
fourche du support avant.
[0012] La présente invention propose en outre un frein
d’une conception particulière pour un ski de fond. Le dis-
positif de freinage proposé comporte un coussinet de
freinage pouvant agir sur la ou les roue(s) arrière, un
câble de freinage et un levier de commande de frein. Ce
dernier est agencé pour qu’il puisse être actionné par le
tibia d’un utilisateur du ski de fond à roues. Suite à l’ac-
tionnement du levier de commande de frein, le câble de
freinage est tendu pour engager le coussinet de frein
dans une position de freinage. Un frein amélioré pour un
ski de fond à roues est fourni par la présente invention.
Le frein permet à l’utilisateur de freiner sans devoir se
mettre dans une position instable. Il n’a pas besoin d’uti-
liser ses mains pour actionner le frein. Du fait que le skieur
peut utiliser ses bâtons de ski pour s’équilibrer réduit net-
tement son risque de tomber.
[0013] De préférence, le levier de commande de frein
peut être actionné par un mouvement en avant du tibia
de l’utilisateur. Pour freiner, le skieur fléchit le genou et
son tibia pousse le levier de commande de frein vers
l’avant. En même temps que de freiner, l’utilisateur abais-
se donc son centre de gravité ce qui lui confère une plus
grande stabilité.
[0014] Selon un mode de réalisation préféré de l’in-
vention, le levier de commande de frein peut effectuer
un basculement vers l’avant lorsque le skieur soulève le
talon sans que le coussinet de freinage ne soit de ce fait
engagé dans une position de freinage. Dans la technique
du ski de fond à roues, le skieur soulève le talon du pied
momentanément à l’arrière. La jambe concernée des-
cend donc obliquement vers l’arrière et est ainsi suscep-
tible d’actionner le levier de commande de frein si celui-
ci ne suit pas le mouvement de la jambe. Du fait que le
levier de commande de frein peut basculer vers l’avant
lorsque le talon est soulevé sans engager le coussinet

dans une position de freinage, le skieur peut rouler sans
se soucier qu’il touche le levier de commande de frein.
Pour permettre le basculement du levier de commande
de frein, le dispositif de freinage peut comprendre un
moyen pour réduire la tension du câble de freinage quand
le talon du skieur est soulevé.
[0015] Avantageusement, le dispositif de freinage
comporte un ressort qui, lorsque le levier de commande
de frein n’est pas actionné, maintient le coussinet de frei-
nage dans une position de roulement et exerce une ten-
sion sur le câble de freinage pour redresser le levier de
commande de frein. La position de roulement est définie
comme la position des parties du dispositif de freinage
qui n’empêche pas la roue de tourner librement.
[0016] L’homme du métier notera qu’un ski de fond
avec un frein comme décrit ci-dessus n’a pas nécessai-
rement besoin d’être équipé d’une roue avant direction-
nelle.
[0017] La longueur totale du ski de fond est préféren-
tiellement comprise entre 60 et 90 cm, et plus préféren-
tiellement entre 60 et 70 cm. Un ski court possède un
moment d’inertie moins élevé, ce qui facilite la pratique
du sport et augmente son attrait. Avec la roue pivotante,
la stabilité directionnelle du ski n’est pas mise en cause
par le raccourcissement du ski. On remarquera que le
ski de fond peut présenter un mécanisme pour varier la
longueur, p. ex. une poutre centrale télescopique. Cha-
que utilisateur peut ainsi ajuster la longueur du ski selon
ses propres besoins.

Brève description des dessins

[0018] D’autres particularités et caractéristiques de
l’invention ressortiront de la description détaillée d’un
mode de réalisation avantageux présenté ci-dessous, à
titre d’illustration. Référence est faite aux dessins an-
nexés, qui montrent :

Fig. 1: une vue longitudinale d’un support de la roue
avant ;

Fig. 2: une vue horizontale du dispositif de la Fig. 1 ;

Fig. 3: une vue longitudinale d’un dispositif de frei-
nage de la roue arrière lorsque le skieur l’actionne ;

Fig. 4: une vue longitudinale d’un dispositif de frei-
nage de la roue arrière lorsque le skieur n’actionne
pas le frein mais garde le talon en contact du ski;

Fig. 5: une vue longitudinale d’un dispositif de frei-
nage de la roue arrière lorsque le skieur lève le talon.

Description d’une exécution préférée

[0019] La figure 1 montre une vue longitudinale, la fi-
gure 2 une vue horizontale d’un support 10 de la roue
avant 12 d’un ski de fond à roues. Le support 10 comporte
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un cadre 16, une pièce en fourche 18 et une articulation
14, arrangée à l’avant de la roue 12, qui relie le cadre 16
à la pièce en fourche 18. La roue 12 est montée sur la
pièce en fourche de façon à pouvoir tourner librement
autour de son axe 34. Grâce à l’articulation 14, la pièce
en fourche 18 peut, ensemble avec la roue 12, pivoter
autour de l’axe 20 passant verticalement par l’articulation
14. La pièce en fourche 18 est tenue mobile par rapport
au cadre 16 par des roulements à billes 22, 24. Le cadre
16 est suspendu à la pièce en fourche par l’intermédiaire
d’un ressort 26. Un tenon 28 est logé sur l’axe 20 de
l’articulation 14 et fixé à la pièce en fourche 18. Au bout
inférieur, le tenon 28 présente un filetage pour y visser
un écrou 30. Le roulement à billes 24 repose sur l’écrou
30 et sert d’appui pour le ressort 26. L’autre côté du res-
sort 26 appuie contre le roulement à billes 22 et presse
ce dernier contre la paroi supérieure du boîtier cylindri-
que 32, qui est solidaire avec le cadre 16. Le roulement
à billes 22 sert de guide pour le tenon 28, qui peut effec-
tuer un mouvement de va-et-vient par rapport au boîtier
cylindrique 32 pour amortir les chocs. Une butée 36, com-
portant par exemple une rondelle en polyéthylène ou en
téflon, est arrangée entre la paroi supérieure du boîtier
32 et la pièce en fourche 18, pour éviter que ces deux
pièces ne se heurtent lorsque le ski à roues n’est pas ou
peu chargé. La butée 36 comprend avantageusement
un autre roulement à billes pour réduire le frottement en-
tre le boîtier cylindrique 32 et la pièce en fourche 18.
[0020] La roue 12 est de préférence une roue gonflable
avec un diamètre de 10 à 15 cm. Une taille plus élevée
des roues permet de mieux rouler sur un sol accidenté,
sur lequel des roulettes avec un diamètre normal (6 à 8
cm) bloqueraient. Pour éviter qu’avec de larges roues le
skieur ne soit trop loin du sol, le cadre 16 est situé en
dessous de l’axe 34 de la roue avant. Il est à noter que
plus la distance du sol au pied est importante, plus il est
difficile de rester en équilibre sur le ski. En outre le risque
que court le skieur de se fouler le pied lors d’une chute
augmente avec la distance du sol.
[0021] Vu d’en haut, le cadre 16 présente une forme
ressemblant à une goutte. La largeur du cadre 16 à l’ar-
rière de la roue 12 est supérieure à la largeur de la poutre
centrale 15. Le mouvement de pivotement de la roue 12
est limité par l’angle formé entre les deux côtés latéraux
du cadre 16. Cet angle est préférentiellement compris
entre 10 et 15 degrés.
[0022] La pièce en fourche 18 va descendant de l’ar-
ticulation 14 vers l’axe 34 de la roue avant 12. Au-delà
de l’axe 34, par rapport à l’articulation, les bras de la
pièce en fourche se prolongent pour former des butées
36. Celles-ci viennent se heurter contre le cadre 16 pour
limiter le mouvement de pivotement de la roue 12 autour
de l’axe 20. Les butées 36 peuvent comporter un tampon
en matière élastique pour absorber le choc lorsque les
butées heurtent le cadre 16.
[0023] Pour recentrer la roue 12, des ressorts 38, 40
sont arrangés des deux côtés de la roue 12 entre la pièce
en fourche 18 et le cadre 16. Lors d’un virage à droite,

l’arrière de la roue 12 part vers la gauche. Le ressort
gauche 38 est comprimé et le ressort droit 40 est tendu.
Les ressorts 38, 40 contribuent donc à recentrer la roue
12 jusqu’à ce qu’elle soit de nouveau alignée avec la
poutre centrale 15.
[0024] Les figures 3, 4 et 5 montrent une vue longitu-
dinale de la partie arrière du ski de fond à roues. A l’arrière
de la poutre centrale 15, un support 41 des ou de la roue
arrière 42 est fixé à la poutre centrale 15. Le ski de fond
à roues comprend un dispositif de freinage avec un cous-
sinet de freinage 44, un câble de freinage 46 et un levier
de commande de frein 48. Lorsqu’une force 50 est exer-
cée sur le levier 48, le câble 46 est tendu et le coussinet
de freinage vient en contact avec la roue 42.
[0025] Le levier de commande de frein 48 est agencé
de telle sorte sur la poutre centrale 15 du châssis qu’il
permet au skieur de freiner avec le tibia 64. Au niveau
de la poutre centrale 15 ou près de celle-ci, le levier 48
est monté sur un axe 52 substantiellement horizontal et
transversal, qui permet à la partie supérieure du levier
48 de pivoter vers l’avant. L’axe 52 est logé tenu dans
une pièce de support 66 de façon à pouvoir coulisser en
biais par rapport à la direction du roulement. A cet effet,
la pièce de support 66 présente des trous oblongs 68
inclinés par rapport à l’horizontale dans lesquels l’axe 52
peut glisser. Dans une variante de ce mode d’exécution,
l’axe 52 est fixé à la pièce de support 52, et les trous
oblongs 68 sont présents sur le levier de commande de
frein 48.
[0026] La fixation 70 permet de fixer une chaussure
de ski de fond 72 à la poutre centrale 15 mobilement
autour d’un axe 74 situé à l’avant de la chaussure 72 de
manière à ce que le skieur puisse lever le talon. La fixation
70 est dotée en outre d’un élément de déviation 76 qui
dévie le câble de freinage 46 vers un point d’attache 54
sur le levier de commande de frein 48.
[0027] Le câble 46 est dévié par une paire de poulies
de déviation 56 et renvoyé vers la roue arrière 42 à travers
un espace creux dans la poutre centrale 15. Une autre
poulie de déviation 58 renvoie le câble 46 vers un levier
de freinage 60, lequel comprend le coussinet de freinage
44.
[0028] Pour freiner, le skieur fléchit le genou tout en
gardant le talon en contact avec la poutre centrale 15
(Fig. 3). Le tibia 64 pousse alors le haut du levier 48 en
avant. Le point d’attache 54 est mû vers l’avant ce qui
augmente la distance entre l’élément de déviation 76 et
le point d’attache 54. Simultanément, l’axe 52 glisse obli-
quement vers l’avant et la bosse 78 du levier de com-
mande de frein pousse sur le câble 46. De ces faits, le
câble de freinage 46 est tendu. Les poulies 58, 56 trans-
mettent la tension du câble 46 au levier de freinage 60
et le coussinet de freinage 44 est amené en contact avec
la roue arrière 42. Un ressort 62 entre le levier de freinage
et le support 41 est tendu lorsque le frein est actionné.
[0029] Quand le skieur relâche la pression sur le levier
de commande 48, le ressort 62 redresse le levier de frei-
nage 60 et amène ainsi le coussinet de freinage 44 dans
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la position de roulement (Fig. 4). En même temps, une
tension est créée sur le câble 46, qui ramène le levier de
commande de frein 48 dans sa position de roulement :
le haut du levier 48 est mû vers l’arrière, tandis que la
tension du câble 46 fait glisser l’axe 52 vers l’arrière dans
les trous de guidage oblongs 68.
[0030] Pour rouler, l’axe 52 du levier de commande de
frein 48 est tenu dans la partie arrière haute du trou
oblong 68 par la tension du câble 46. Lorsque le skieur
lève le talon, comme montré à la figure 5, l’élément de
déviation 76 de la fixation 70 s’incline vers l’avant et se
rapproche du point d’attache 54 du câble au levier de
commande de frein 48. La tension sur le câble 46 est
ainsi relâchée, ce qui permet au levier de commande de
frein 48 de basculer vers l’avant sans que le frein ne soit
actionné.
[0031] Lorsque le ski de fond à roues possède deux
roues arrière 42, celles-ci sont de préférence montées
rotatives sur un essieu qui peut pivoter autour d’un axe
fixe de la poutre centrale et incliné par rapport à la ver-
ticale. Grâce à cela, le skieur peut, par le déplacement
latéral de son poids, incliner le ski de fond à roues sur
un côté et provoquer ainsi un braquage de l’essieu ar-
rière, comme sur une planche à roulettes. Avantageuse-
ment, ce dispositif de braquage comprend un moyen
pour limiter l’inclinaison du ski et le braquage.

Revendications

1. Ski de fond à roues comprenant
un châssis avec une poutre centrale, un support
avant à l’avant de ladite poutre centrale sur lequel
est montée une roue avant et un support arrière à
l’arrière de ladite poutre centrale sur lequel est mon-
tée au moins une roue arrière ;
caractérisé en ce que ledit support avant présente
une articulation devant ladite roue avant permettant
à ladite roue avant de pivoter autour d’un axe subs-
tantiellement vertical.

2. Ski de fond à roues selon la revendication 1, dans
lequel ledit support avant comporte :

un cadre relié de manière rigide à ladite poutre
centrale, présentant deux côtés latéraux qui
passent d’une part et d’autre de ladite roue avant
et qui se joignent devant ladite roue avant, ledit
cadre ayant, du côté de la poutre centrale, une
largeur plus grande que ladite poutre centrale
et la largeur dudit cadre diminuant vers l’endroit
où lesdits côtés se joignent ; et
une pièce en fourche reliée par ladite articulation
audit cadre, sur laquelle est montée ladite roue
avant.

3. Ski de fond à roues selon la revendication 2, dans
lequel ledit support avant comporte un amortisseur

de chocs au niveau de ladite articulation.

4. Ski de fond à roues selon la revendication 2 ou 3,
dans lequel ladite pièce à fourche comporte des bu-
tées coopérant avec les deux cotés latéraux dudit
cadre afin de limiter un mouvement de pivotement
de ladite roue avant.

5. Ski de fond à roues selon une des revendications 2
à 4, dans lequel ledit support comporte des moyens
de recentrage de la roue avant.

6. Ski de fond à roues selon une des revendications 2
à 5, dans lequel les moyens de recentrage compor-
tent des ressorts arrangés entre ladite pièce à four-
che et ledit cadre.

7. Ski de fond à roues selon une des revendications 1
à 6, comprenant un dispositif de freinage avec un
coussinet de freinage pouvant agir sur ladite ou les-
dites roue(s) arrière, un câble de freinage et un levier
de commande de frein pouvant être actionné par le
tibia d’un utilisateur dudit ski de fond à roues, dans
lequel le câble de freinage peut être tendu par ac-
tionnement dudit levier de commande de frein pour
engager ledit coussinet de frein dans une position
de freinage.

8. Ski de fond à roues selon la revendication 7, dans
lequel ledit levier de commande de frein peut être
actionné par un mouvement en avant du tibia de l’uti-
lisateur.

9. Ski de fond à roues selon une des revendications 7
à 8, comprenant un dispositif de fixation sur la poutre
centrale pour recevoir une chaussure de ski de fond
et permettant à un skieur de soulever le talon, dans
lequel ledit levier de commande de frein peut effec-
tuer un basculement vers l’avant lorsque le skieur
soulève le talon sans que ledit coussinet de freinage
ne soit de ce fait engagé dans une position de frei-
nage.

10. Ski de fond à roues selon une des revendications 7
à 9, dans lequel ledit dispositif de freinage comporte
un ressort qui, lorsque ledit levier de commande de
frein n’est pas actionné, maintient ledit coussinet de
freinage dans une position de roulement et exerce
une tension sur ledit câble de freinage pour redres-
ser ledit levier de commande de frein.
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